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POÉTIQUE DE L'INCARNATION
Cette vision érotique et fém inine de la sexua­
lité explose en de nom breux fantasme s, où
la répétit ion de corps indiff érenciés sem ble­
rait primer sur la différenciat ion sexuelle .
Souvent t raversés de tubes qui les relient, les
corps communiquent entre eux par leurs on­
f ices (bouch e, vaginl ou par des orifices créés
à dessein, l es engendrements de ces créa­
t ures po urta nt sexué es son t probléma­
t iques : parfo is, on semble être devant un
ate lier de product ion de poupées : d'autres
fo is , devant de s créa tures-p lantes fi xées
dans des pots qu ' il faut arroser. Les corps
peuvent s'exposer comme des acrobates sur
un platea u de cirque, mais ils sont parfois
aussi allongés, prostrés dans leur souff rance
et immobilisés en att ente d 'un traiteme nt.
Toute une poétique de l' incarnat ion s'exhibe
dans sa diversité à trav ers ces représenta­
t ions toujours surprenantes : dessiner de­
vient alors pour Mar ilena Pelosi une activité
pro lifiq ue de procréation.
Cependant, le sens global de cet univers nous
échappe. • À première vue, remërquart Laurent
Danchin, avec ses fem mes nues en catalep­
sie, ses ange s bourr eaux et ses . hommes
mutés. survolés de bataillons d'abeilles à tète
humaine dans d'étranges laboratoires où des
initiées, aux corps transpercés de toutes parts,
semb lent soumises aux ruuers les plus pero
vers, son art, immédiatement recconaissebe.
évoquerait plutôt quelque séance de torture
sad o-mas ochiste ou la sexu alité dévi ante
d 'obscures cé remcmes d' envoûtement . •
MaiSce serait là une manière de réagir à cette
œuvre . à première w e s. de refuser de s'y
immerger atm de rédœre la ove-sue et rn eté-
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rcdo xie de ces étranges représentations à des
chemins se xuels balisé s. Alor s qu 'on a la
chance, deva nt ces images fas cinantes, de
pouvo ir pé nétrer dans un univers opaque,
dérangeant et fest if, qui est aussi joyeux que
lugubre, autant innocent que coupable et aussi
calme que fré nétique. On se trouve ators
devant un mys tè re, ce mystère qu'elle a été
la première à découvrir,
Dan s le roman de rècnveme brés ilienne
Clarice Lispecto r, te Passion se/on G, H. tt l,
une femme découvre, sur le mu r de ta cham­
bre de bonne de sa domestique qui l'a qui t­
tée, des dessins de silhouettes au fusain : elle
reste saisie par le t racé des corps de • ces
silhouettes ahuries et ét irées comme des
automates L -1 qui f lotta ient sans atta ches ,
comme des spect res de momies [ ... 1. Elle
conclu t : .. Le dessin n'était pas une décora­
tion, il était une écriture.• Marüene Pelosi le
dit à sa mani ère dans un entr et ien avec
Danchm : • Ce sont les symbo les d'une alchi­
mie mentale qui est intense. •

ÉCRITURE SYMBOLIQUE
Comment opère cette écriture symbolique ?
En prélevant clans les corps ce qui peut faire
sens : seins, sexe fémi nin, ovaires, phallus­
serpent, phallus-os... la nudité est la norme
dans les dessins de Marilena Pejosi rues peu
de ces figures sont v ètuesj. mais c'est déjà un
élément de signif ication primaire, une écritur e
de la différence, Georges Bataille ecru dans
t'Erotssme: » La nudi té, opposée à l'état nor-

mal, a cert ainem ent le sens d 'une négat ion,
La femme nue est proche du mom ent de la
fusion qu'e lle annonce. Ma is l' objet qu'elle
est, encore que le signe de son con traire, la
négation de l'objet , est encore un objet . C'est
la nudité d'un êt re oèfini.» Otxet proche de sa
propre négation, le corps nu fait signe vers sa
disparition. Ma is ce qui frappe ici, c 'est l'ab­
sence de détermin at ion de ces f igures
presqu e indisc ernables, recurt es à l' état de
symboles pris dans un procès de transmuta­
tion. Comme la narratri ce de t rsoector prise
de malaise devant les dessins qu'elle décou­
vre chez elle et qui sera bientôt prise au piège
d'u n attrai t interdit, nous sommes stupéfa its
devant celte invent ivité hor s-nor me qui ad­
vient lorsqu' une prise de parole se fait par la
voie détournée de dessins réalisés dans l'ur­
gence et la solitud e, et c'est cela qui relie le
travail art ist ique de Pelosi à l'art brut.
MaiSil faut savoir convertir ces dessins en écri­
ture, et la nanativrt è de celle-ci est assez
proche de celle de bandes dessinées . C'est
une ècntcre qui a pour support, et non la cible,
l'image du corps, image don t nous devons
opérer un pat ient déchif fre me nt . Sommes­
nous en quelque sorte propulsés comme des
vovec rs devant des salles de jeux pour appren­
tis pe rvers? Ou bien, à l' inverse, sommes­
nou s plut6t conviés deva nt une lecture qui
serait plus clinique ~ voire critique - des rela­
tions toxiques à fuir : la domination mère /fille ;
la domination masculin/ féminin, ainsi que celle
de rapports encore plus complexes, ceux de
fam ille entièrement sous inf luence: «père,
mèr e, f ille et Être supér ieur ", ou encore
" pèr e, mère, f ille et Être moyen ». écrit
Mar ilena Pelosi dans deux de ses dess ins .
C'est ce qui advient lorsque la médiation d'un
pouvoir religieux vient saisir les corps et profi­
ter de leur sexual ité , Dans ces tableaux cli­
nique s, les co rps repré sentés s'e xh ibent
comme les proies de machines désirantes psv­
che-sociales qui ne cessent pas de les faire, de
les défaire et de les refaire, de les réorganiser
et de les réinventer. C'est ce qui fait de ces
créations un instrument de liberté plus que
l'e xpress ion d 'une hantise indépassable. •
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